
MRfLANGES RiELIGTEUX, SCTENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTRAIRES.

-Nous apprenons aussi la mort dle Mgr. Joachin Salveiti, vicairc-flpos-
îôliquse du (chan-Si et du CheiîSi ; le vénérable prélat portait, imprimé sur1
son còrps, les v est iges les ioulIi-neils qu'il avait soulTerts pendant trois aniées
<de prison sous le r (le dI'ePmpeeur chinois Kia-King.

-Presques tolites les seiiaine:i, nous avons la consolitinni d'apprendre
quelles conversinIls édifiantes. Jeudîli dernier, uitn jeune iomroe dont l'ex-
téricur annonçait une éducation ( dislinîvuée, et qui, en enfft, anpartenant à une
famille respectah!ic, a abjiuré les ténèbres di ui jiïlmiîs*iie et a reçu le baptômo
des mnains de M. I 'aibli Ratisbonne. Une jeune personne ic de 2 1 arns a vait

été régnérn ia us les caux bliaptisalesigrelquies jours aliparava lit; dans la
chapelle des Dames-du-I3un-Secours. Ce mouvement (e rósulrrectioII qui
se propage de plus ien plus parmi lesjiifs, iln'est pas un des faits les moins re -
imiarqîunbles dIe notre époque.

-On lit dans l'.i2ni de la Re/igion :

c> On iannonce comme proclaine lPa pparition d'un ouvrage assez considé-
ralle, cous le titrc d'istoire del'glise de Paris~, par *.Vl. Hippolyte Bar-
bicr, l'auteur des cleirelisez et monrdantes répliques w àM ÏM. Miclic<et et
Quiiet. L'écrivain lie fera pas défaut, dans .eC nouivel niuvrage., à-la i mis-
sion militante qu'il s'est iipusée. Défeniseur ardent des libertés de l'Eglise,
non livre sera une protestation nouvelle, air nori dle la vérité et de la justice,
en faveur de cete F ,'glise, qui va bientôt l'admettre et l'élever au rang de ses
pretros.»

-La Comîspaîgnsie île Jésus a foirnsi, C 1q-.5, pour les missions étran-
gères, vingt-huit de :Cs nembrie, dont huit pour la mission de MVadurù,
quatre pour le Canada, huit pour le Cliinîe, et huit pour les Etats-Unis,

-Sept prétes appartenant à la congrégatiin des .hssiorns Etrangères vien-
rient de partir pour les rnissions. Vuici leurs nioms et leur d12stination, M.
lorie, du diocèse de TîIlle, e.t dotiné pour Sioam (M. Borie est le frère
de aIlgr. Boric mort martyr ai Toâqin; M. Borelle, le Toulouse, pour
la Cochinchine ; Mi\. Négrerie île Tulle ; Aîlnet, <le Verdun . Mesnard,
de Poitiers ; Sage, de Besançon ; et Pinchon, de Limoges, se rendent 'à
\lacao.

La congrégation dic Aisions-Etrangércs a cent cinq missionnaires, tra-
vaillant dans les missions de Chinîe, Coro, Tairtarie orientale, îles Licou-
Teleuci, Toniquin, Coclinchinem,Smi alaisi. et presqu'île le lInde ;
cent soixante prétes iIdiîcnes, et plus de cinq cents éléves étudiants pour
l'état clé-iastique.

-- Le Journal plresant PEpérance public, sur le mouvement religieux ide
l'Anglete'rre. 1u article fart étendu, dans lequel il juge, à soi point de vue,
les progrésui cathlicisme, lhi situation de Pligli anlicane et la force di]
protestantisme dissident. En parlant do Iappel du idocteur WVisenan à no-
tre épiscopat et des prières qui se font ci France pour F'A ngleterre, la euil-
le protestainte s'expriuIIC ainsi:

" ...... Il y a fort peu de semIaines que le célèbre et savait évêque Wisc-
maln a iit Liui appel solennel à l'épiscopat français en faveur de sa patrie.
Dans Une lc ttrer beltu a.rnppeó Jee nîjcioris rapports des Eglises de
France et d' ngleterre, a il n exprimé le désir que la fii et la prière réta-
blissent cette antique communion ensre les deux pays. Il a assuré qle léP-
tat actuel de la Grande-Bremgne offie aux cathiolues de grands motifs de
joie et d'espoir. Les évéques Français se sont empressés de répondre à cet
appel du prélat nnelais, et di sein des égiies catholiques de France se sont
de lnou eau élevées au ciel des prières publiques ci fsaveur de l'hérétique
Angleterre. L' Univers assure que le nombre des prélats qui ont répandu
à l'appel de l'évêqne Wiseman est C ce moment de dix-neuf. Le journal
ultramontain cite avec comiplai.ance letirs mandemientsct nous aimons ài re-
connaitre qie ce que lin.us avons lii d'lins ses colonnes est fort convesnable
de forme et dle fond. Point d'accusations amiéres. point LI déi.grement,
point le caloinie .c'est ni langage digne, gr ave, charitable, tslîeetx
même ; naturellement, nous ignorons si le reste (e., m andiements ressemsable
aux extraits qtie nois en avons lus:. Ainsi. ù l'àheure qu'il est, curés, sémi-
naristes, simples fidéleS ct colau inillauités prient sur tous les points de la
France pour le proc'hain retour de l'Agleterre à la foi catholique.

" Ce -n'est pas tout ; à la prière on veut mêler l'action. On parle de
missions et le issionnaires.On lisait dernièrement dans les journaux île la
Bretagne (11on sonsge à établir dams le p:ys de Galles, ei Angleterre, une
mission de prétres bas-bretous.- On sait que les habitants dut pays de Gal-
les et de la Unsse-retagne ont une origine commune, et l'idiome s'est con-
servè le même chiez les deux peuples, saufquîelquses altérations de peu d'ini-
portance:- M..i\lahe, prétre lu (iocèse de Quimper, et qui exerce le mîinis-
tère évangé lique ci Angleterre, est en ce moment en Bretagne, où il
s'eét rendu à la sollicitation de son èvéque, poir associer quelques prêtres
à son elitreprise.

" Voilà les désirs et les ellorts le 'Eglise romaine à Pégari de P'Angle-
terre, désirs et cl'orts louables, chrétiens et bien entendu-s car attaquer le
protestaitisime dans la patrie les puritains, c'est faire pretive de hardiesse
et d'habileté. Quel sera Pell'et et de* ce priércs et de ces travaux ? Dieu
seul a le secret de l'avenir, et personne ne connaît le lendemain d'un, peur-
pie. Toutefois, nous le disons avec assurance et sans aucun orgueil, nous
n?êprouvons aucune crainte pour l'Angleterrc....

' 'L'évaquie Wisemain etn sera par sont appel, les évèquses français pour
leurs ianlideients, les fidèles pour leurs prières ; ous plutôt ces clIris lona-
bles, chrétiens dansleurs intention, Dieu les hénira pour ceux qui les font ;
ceux gui veulent lseigner ki vérité et la piété apprendront à les mieux

conniiî re : ce doivent étîre là le vou et l'espoir des . protestants français et
nglsais: Si nous écrivons pour nos frères d'Angleterre, nous les engage-

rins à rie pas trop se reposer sur leur, force, à toujours avoir l'oil ouvert j
sur des adversaires qui sauront profiter. de leurs fautes s'ils en- commet
tenru.'

[i rendant pleine justice à'l'eprit de cette article,- nous ferons observei'
à <'esprance quc la sécurité avec laquelle elle pairIe de l'avenir de l'Eglise
arngiicanc n'est pas partagée; en -Angleterrc,.-par tous'les-.bommes éminents
de cete Eglise. Le Dr.- Pusey, par exemple, ainsi qu'on l'a vu par une
de ses fiiiuse lettres, pense que les catholiques du conti:nent n'adressent
pas en vain leurs prieres au Ciel, puisque c'est à ces prières qu'il attribue
la c'oiversioi le M. Newnian et des amis de ce grand théologien.:. Cet
aveu d'une des lumières de l'Eghse anglicane, nouis aimons à le ,rappeler
parce qu'il doit servir à encourager puissamment ce que l'Espérance ap.
pelle avec raison la charité et lcs aforts louables, c/réliens,et bien entendus
des catholiques de la France. Certains anglicans croient pouvoir, contrai-
rement à l'avis de 'PEspérance, juger de l'ellt les prières actuelles par l'ef-
fet des prières passées, et quand on convient, comme la feuille protestante,
que -Dieu seul à le secret de l'avenir et que personne ne connaît le lende-
main d'un peuple, il nois paraît peu conséquent d'arriver à cette conc:sion:
que l'évque Wieiman'en sera pour son appel, les évêques français pour
leurs niondements et lesfidèles.pour leurs prières. Nous pourrions dire
avec plus le certitude que l'Epérince ci sera pour ses consei:s, car la
France catholique n'en priera pas avec moins d'ardeur, et lei anglicans n'en
relouteront pas moins la réalisation des veux que notre épiscopat, îles mîsil-
liers de prêtres et de fidèles adressent au Ciel pour le salut de 'A ngleterre.

- On a reçu tout récemment, ai couvent 'de Sainte-Claire d'Aurillac,
les reliques de sainte Gyriaque, martyre romaine, découvertes dans les cata-
combes situées au-dessous de Pancienne voix Tiburtine. Depuis lundi der-
nier, 2 du courant, jusqu'au 6, elles ont été exposées à la vériération des
fidèles. Notre honorable compatriote, M. .'abbé Bouange, naguère secré-
taire et maintenant -vicaire général du diocère, à quiiles dames Claristes
doivent ce précieux bienfait, a présidé, pendant ces'trois jouirs à toutes les
cérémonies prescrites dans ces circonstances pius touchantes encore que
solenrelles. Dés que la nouvelle s'en est répandue dans la ville,Palfluence
a toujours été en croissant, de sorte que l'enceinte de l'église du couvent,
quoique assez vaste, pouvai > t à grand'peine suffire pour contenir la popula-
lion chrétienne qui s'y pressait avec édification et recueillement.

A NGLETERR E

-" Nous apprenons avec douleur que Mgr. Wiseman. frappé d'une
attaque d'apoplexie, est dans 'état le plus grave. Sa Grandeur -a reçu les
derniers sacrements. Ce sera une grande perte pour L'ég lise catholique
<lacs la Crnde-Bretagne. Un ies derniers actes de ce zélé pontife a été
d'envoyer à touts les évêques de France des lettres pour réclamer le concours
des prièrez île leurs troupeaux, afin d'obtenir de Dieu le retour complet de
l'église d'A ngleterre à Puniité ca:holiquie.'' -

-Une nouvelle conversion occupe- l'attention- puLblique -en'- Aîgleterre
c'est celle de M. Chanter, membre-du- collége d'Oriel à l'université
d'Oxford. M: Chanter Cet le quaranie-troisième membre de l'université
d'Oxford qui depuis trois ans, s'est réuni à, Pég!ise catholitque romaine.

M. Nesvman vient de l'.xer son -domicile iu collège dl'Oscott. oùiI a
fait sransporter sa riche et précieuse bibliothèque, consistant en 15,000 vo-
[umes, dont 10,000 in-folio.

maLA NDE.
-Dix missionnaires irlandais de'diocèses d'z rdagh d'Armagh. et de Kil-

more, se sont récemment embarquss à Dublin-pour le vicariat da le Trinidad
dans les Indues-Occidentales.-

ALLEMAGNE.

-Plus le protestantisme allemand perd de sa véritable vie, et plus il cher-
cic à en imnposer par des démonstrations factices. On s'agite en ce moment
pour préparer une grande fétu funéraira pour le troisième anniversaire sé-
culaire de la mort Lie Luthser, arrivée le 18 février 154-6. Dans plusieurs-du-
ciés ot principautés, ce sont les gouvernements qui en ont pris l'initiative.
Ce qu'il y a LIe plus remarquable dans cet enthousiasme de co'nmande, c'est
q.on y célébrera la mmoire d'un réformateur dont la réforme, telle qu'elle
est enscignée dans ses livres symboliques, est aujourd'hui honnie et abjurée
par l'immense majorité des protestants nlleman<îs. A cette occasion, le pro-
fesseur Nobbe, ie Leipsick, qui prétend à la gloire de descendre du, moine
de Wittenberg. et qui, depuis plusieurs années, prenait la peine de recher-
celir la descendance issue dc-mariage sacrilége du docteur Martin et de-Ca--
tlherinc de Bora, la porte à 90 individus vivants, pour la plupart dans la mi-
sère. Lesjournaux qui lui servent d'organe rappellent à llemagne la pré-
tendue dette i ' reconnssaissance qu'elle a contractée envers le plus illustre de'
ses fils, et demandent pour-sa descendrînce des moyens alimentaires. S'ils
avaient mieux compulsé les saines Ecritures, ils y auraient trouvé ce ver'set
remarquable île 'tun <lo ses psaumes : J'ai été je ùnej'ai viedli,et -je n'ai point
vi le juste abliudônn, ni saposlérité cherchant dupa.
Faute (le mieux. la conférence évangélique de Berlin 's'est réunie en Lun
festin où les toasts ont circult avec une singulière abondance. Les pères du
du soi-disant concile se sont porté les tins aux autres'les santés les plus lau-
datives ; mais quant au fond des cioses, elles "sont demeurées dans la plus dé-
sespérante stagnation, et rien n annonce qu'elles puissent en sortir. Le [re_
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